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Un « argument » de colloque international
et interdisciplinaire co-organisé par Transitions :

« De l'exemplarité à la probabilité :

seuils de la première modernité,
seuils de la modernité tardive »

Les 27, 25 et 29jwZn 20/1, Trans/Lows a organisé avec Ha// B/orasZad, de

/'Universifé (PlnJ/ana (L/S2lj, Ra^war F/e/Zand eZ JRu^er SZrand, de /'L/mvers/Zé

Je Bechen (Norvège,), «n co/Zogwe /nfemaC/ona/ en an^/a/s rétm/ssanZ des sc/eKZi-

_/îijMes spéc/a//sfes de proWèmes co«Zempora/«s eZ des //ZZéra/res spéab/ZsZes des

//ZZéraZwres eZ de /a cw/ZHre des XKf-xraf s/èc/es mtoowr des Zravawx de /an
Hacfe/n^ eZ de /a gnesft'on «From exemp/m/Zy to proLaL//i/y ». CeZZe rencontre a

démontré /a p/ace /nteZ/ecfwe/Ze ZrremydafaWe des « Zitférazres » dès /ors gwe /a

commnnanfé sc/entZ/Zgne se tronve devant nne aporZe (ici: /a^esZ/cw des r/sgwes; /a

dé/ZnZfZon fen/znZenne, désormaZs ^roWématZ^ne, des paradigmes sc/enZZ/Zgwes,).

Résumé

La connaissance de l'histoire de la première modernité peut-elle aider
la société à comprendre sa situation présente et à agir avec plus de discer-
nement? Inversement, notre conscience de vivre une modernité
« tardive » peut-elle nous aider à mieux saisir les transitions fondamentales

qui ont affecté la pensée et la société du long xvib siècle? Cet atelier
plaidera en faveur de l'utilité, voire de la nécessité de cette double
approche, à travers une rencontre interdisciplinaire permettant à un
groupe restreint de philosophes des sciences et de spécialistes de la

première modernité de mener de concert ces deux enquêtes :

- D'une part, une étude serrée d'un chapitre important, et pourtant
mal connu, de la première histoire de la modernité, à savoir la relation
entre la «crise de l'exemplarité» et 1'«émergence de la probabilité»;

- D'autre part, l'exploration de ce qu'on pourrait appeler une «crise
de la probabilité » dans notre modernité de la fin du xx^ et du début du
XXL siècle, dans laquelle les méthodes de gouvernance et les processus
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décisionnels en politique se heurtent à des problèmes complexes et

inédits, qui les renvoient à d'irréductibles incertitudes.
Nous espérons ainsi mener un dialogue interdisciplinaire de qualité,

centré sur une problématique précise, démarche dont la pertinence est

confirmée par les travaux fondateurs de Ian Hacking. C'est pourquoi
nous sommes tout spécialement touchés par l'enthousiasme que Ian

Hacking a manifesté pour notre projet, et par la confirmation de sa parti-
cipation à notre atelier*.

Problématique

L'incertitude et l'insécurité sont consubstantielles à la condition
humaine. De quelque manière qu'on découpe la première modernité, le

seuil de la modernité est généralement présenté comme un moment de

changements fondamentaux, qui n'ont pas seulement concerné la

capacité de l'homme à contrôler et à manipuler (grâce aux sciences et aux
techniques) le monde dans lequel il vivait, mais qui ont aussi affecté la

manière dont le monde était perçu. Dans un tel cadre, l'exemplarité peut
fructueusement être envisagée comme une stratégie qui a permis de faire
face aux effets de la contingence et du hasard dans la vie humaine, une
stratégie dont la crise a coïncidé avec le radicalement moderne,
puisqu'elle a impliqué une remise en question du regard porté à la fois

sur une culture passée qui était en train de rettaftre (étymologie de la

Renaissance) et sur l'exemple. Cependant, bien que l'exemplarité ait été de

plus en plus remise en question au cours des XVI® et XVII® siècles (décons-
truite par de grandes figures humanistes telles qu'Érasme et Montaigne,
et dénoncée par Descartes), elle n'en est pas moins restée le cadre

dominant dans lequel se sont développées aussi bien la création artistique

que des disciplines pratiques comme la médecine, le droit, la politique ou
la morale - et ce, au moins jusqu'à la fin du XVII® siècle. De manière signi-
ficative, le concept de hasard est resté inséparable, tout au long de la

première modernité, des concepts de fortune et de providence. Plus

important encore, le type de raisonnement fondé sur le probable qui a

* Ian Hacking a eu un empêchement de dernière minute et n'a pu participer à ce colloque.
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aidé l'homme moderne à dompter le hasard à travers les calculs de proba-
bilité, n'était pas encore disponible. En réalité, comme l'a montré Ian

Hacking (dans L'Émeigence de /a profea&î'h'fé [1" éd. en anglais 1975]), le

concept de probabilité n'a pas émergé avant les années 1650, et le mot
lui-même, au sens que nous lui connaissons, encore plus tard. Il est révéla-

teur, par exemple, que lorsque Biaise Pascal, qui joua un rôle crucial dans

cette émergence, utilise le mot profeafe/toé, ce n'est nullement en référence

au concept mathématique correspondant, mais dans son acception
morale, en lien avec l'autorité, la probité et l'approbation — autrement dit,
en un sens beaucoup plus proche de ce que désigne 1'«exemplarité».
Cette tension vers un glissement de sens imminent se reflète également
dans la réflexion que l'absolutisme français du XVIP siècle mène sur lui-
même - et dont témoignent entre autres d'innombrables écrits relevant
du conseil politique. Particulièrement éclairants à cet égard sont les

Mémoires pour /'iKsfrarfi'ott du DoMp/n'n signées de Louis XIV lui-même, où
le cadre traditionnel de l'histoire conçue comme «moisira tdtae»

(maîtresse de vie) (Cicéron) s'écroule face au contexte politique contem-
porain qui apparaît comme unique, et à la nécessité de le soumettre à

l'analyse rationnelle et au raisonnement probable d'une intelligence royale
à la fois souveraine et omnisciente.

Parmi le grand nombre de concepts avancés pour désigner notre
propre époque — comme la «modernité tardive» de Giddens,la «seconde

modernité » de Beck, la « science post-normale » de Funtowicz et Ravetz,
le «Mode 2» de Nowotny ei a/., et les divers concepts dont peut être

porteur l'adjectif «post-moderne», un point commun semble être la

reconnaissance, dans les sociétés modernes (et en fait dans toute société),
de facteurs essentiels d'échecs et d'impuissance à contrôler et à réduire
l'incertitude par le recours à la science, à la technologie et à la logique
probabiliste comme celle qu'on trouve dans l'analyse risque-coût-
bénéfice. Funtowicz et Ravetz et Brian Wynne ont notamment mis en
lumière l'existence de multiples types d'incertitude, dont certains ne

peuvent, par nature, être réduits par la probabilité. Surtout, de multiples
problèmes liés aux risques environnementaux et technologiques se carac-
térisent par les traits typiques de ce que Funtowicz et Ravetz nomment
le «post-normal»: des faits intrinsèquement incertains, de valeurs débat-

tues, des enjeux cruciaux - mais des décisions qui n'en sont pas moins

urgentes. Dans les sociétés modernes édifiées sur des structures et des
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infrastructures complexes et dépendantes de la technique, le problème de

l'incertitude n'est pas seulement perçu comme une crise de l'expertise et
de l'incertitude, mais il est également vu par certains comme d'une

question de vie ou de mort (Rees). Bien que les crises de la science

moderne aient sans doute d'abord été conceptualisées par des penseurs
appartenant au domaine des sciences humaines (Husserl a écrit fCrisù dans

les années 1930), il est permis de se demander s'il n'y aurait pas des

moyens, pour les sciences humaines, de rendre leurs intuitions plus
efficaces. Pour commencer, il semble que la manière d'avancer à partir de

la crise actuelle de la probabilité ne peut guère se limiter à un retour à la

culture de l'exemplarité, et, par exemple, à l'idéal du « raisonnable » prôné
parToulmin en lien avec un intérêt pour l'oral, le particulier, le local et le

présent.
Le défi est bien plutôt de développer une culture qui associe l'exem-

plarité, la probabilité et quelque chose d'autre. Et c'est en ce point qu'un
examen serré de l'histoire de la première modernité, avec un regard
aiguisé par la conscience de la situation présente, peut s'avérer utile. Plus

qu'un simple retour aux valeurs perdues ou abandonnées, nous avons

également besoin de comprendre pourquoi et comment la culture de

l'exemplarité connut une crise, et par quels procédés des solutions furent
cherchées et trouvées. C'est cette réflexion que nous espérons lancer à

travers trois jours de dialogue nourri à Paris, les 27,28 et 29 juin.

Hall BJ0RNSTAD

/ndiana University

Ragnar FjELLAND

University of Berken

Roger Strand
University of fielen

(Traduit par Anne RÉGENT-Susini ; relu par Sarah Beytelmann)
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